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Introduction
Les rares témoins archéologiques d’une viticulture ancienne dans la Marne

La périphérie rémoise
Les découvertes aux alentours de Châlons-en-Champagne

De la vigne en Haute-Marne, les vestiges près de Saint-Dizier
Des structures viticoles linéaires à ramifications
Des fosses de plantation de vignes et leurs fosses de provignage
Des structures fossoyées des XV  et XVI  siècles

Autour de la ville de Troyes : le secteur de Montgueux/Torvillers
Le secteur de Brienne/Dienville (Aube)
Bilan et perspectives de recherches

e e

In tro duc tion
Ré gion em blé ma tique pour la culture de la vigne dont les vins
connaissent de puis la fin du XVIII   siècle une ré pu ta tion mon diale
(Mus set  2006  ; 2011  ; Nou vion  2021), la Cham pagne semble avoir
connu, mal gré sa po si tion sep ten trio nale, un vi gnoble dès l’An ti qui té
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Fi gure 1 : lo ca li sa tion des prin ci pales com munes pré sen tées.

Cré dits : Inrap.

(Bon homme et al. 2020). Par la suite, les villes épis co pales, les grandes
ab bayes ca ro lin giennes et le dy na misme ur bain du Moyen Âge ont fa‐ 
vo ri sé la culture vi ti cole sur de larges sec teurs géo gra phiques
(Rouche  1996, p.  500, 502,  504  ; Lusse  2013  ; Nou vion  2013), Reims,
Troyes, Châlons- en-Champagne, Saint- Dizier et Di en ville, où nous
pui se rons les exemples pré sen tés dans les pa ra graphes sui vants (fi‐ 
gure 1).

Si la vigne est at tes tée par des ana lyses car po lo giques et mor pho lo‐ 
giques des pé pins conser vés dès le Haut- Empire dans notre ré gion
(Zech- Matterne, Bouby  2011  ; Bon naire, Mat terne  2013  ; Bon homme
et al. 2020), sa vé ri table pé riode de crois sance semble de voir être si‐ 
tuée au cours du haut Moyen Âge où l’in fluence des modes de vie et
de consom ma tion en lien avec la re li gion chré tienne voit la culture de
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la vigne ga gner tous les ter rains qui ne lui sont pas dé fa vo rables. Le
fait est avéré pour les alen tours de Reims par le po lyp tyque de Saint- 
Remi (De vroey  1999  ; 2003, p.  140-145  ; 2011, p.  285-291  ;
Bruand, 2002, p. 203‐234) ; la vi ti cul ture cor res pond à de pe tites ex‐ 
ploi ta tions, sou vent entre les mains de te nan ciers ser viles.

Les don nées his to riques au to risent à pla cer dans les zones étu diées
des vi gnobles im por tants pour la ré gion de Troyes et celle de Di en‐ 
ville (fi gure 2). Des plans an ciens de la ville de Troyes donnent à voir
un vi gnoble éten du dans la ban lieue ur baine (plan dit de Ro che fort
en  1679, plan dit de Pa ri zot de Nismes en  1697). Il est évident que
cette culture doit ici aussi re mon ter au haut Moyen  Âge comme le
sug gé re raient quelques dé cou vertes ar chéo lo giques (Wie thold
et al. 2016  ; Tou le monde et al.,  2021) et de rares men tions tex tuelles
telle que cette do na tion de vignes près des murs de la ville à l’ab baye
de Montier- la-Celle en 753 (Lusse 2013, p. 103).
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Fi gure 2 : pré- inventaire et lo ca li sa tion des opé ra tions ayant livré des traces de

vignes sur les ter roirs de Troyes et de Di en ville.

Cré dits : SIG : Vincent Mar chais seau, Inrap.

Les cartes dites de Cas si ni et l’atlas de Tru daine du XVIII   siècle sont
des do cu ments in dis pen sables qui donnent une vi sion d’en semble des
sec teurs vi ti coles ; il en va de même pour les cartes d’État- Major du
XIX  siècle (1820-1866) mon trant l’ex ten sion maxi male de la culture de
la vigne, avant les grandes crises du phyl loxe ra qui ap pa raissent tar‐ 
di ve ment en Cham pagne – à par tir de la fin des an nées  1880 seule‐ 
ment. Les fe nêtres d’ob ser va tion re te nues se si tuent dans ces grands
sec teurs vi ti coles des XVIII -XIX  siècles et dans des zones d’ac ti vi tés où
l’ar chéo lo gie pré ven tive est dy na mique de puis les 20  der nières an‐ 
nées.
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Les rares té moins ar chéo lo giques
d’une vi ti cul ture an cienne dans la
Marne
Les nom breuses in ves ti ga tions ar chéo lo giques réa li sées dans la pé ri‐ 
phé rie ré moise et châ lon naise ces der nières dé cen nies ont per mis de
ré vé ler des in dices de vi ti cul ture de mieux en mieux re con nais sables.
Jusqu’ici, les connais sances dans ce do maine étaient es sen tiel le ment
fon dées sur les re cherches his to riques, prin ci pa le ment cen trées sur
les alen tours de Reims (De vroey 1989 ; Marre 2004 ; Mus set 2011 ; De‐ 
mouy, Mo rell 2013 ; Nou vion 2018). Ce n’est que ré cem ment que s’est
en ga gé un pro fond in té rêt sur les ves tiges liés à la vi ti cul ture avec les
dé cou vertes des fosses de pro vi gnage de Cernay- lès-Reims (Ra bas té
et al. 2019). Cer taines in ter ven tions per mirent de mettre au jour des
fosses pos si ble ment en re la tion avec la vi ti cul ture, mais les études se
li mi tèrent la plu part du temps à de simples men tions et/ou de ra‐ 
pides des crip tions, condui sant bien sou vent à des im pré ci sions chro‐ 
no lo giques. Les pro blé ma tiques liées à la chro no lo gie sont en core
mal heu reu se ment ré cur rentes en rai son de l’in di gence du mo bi lier
ré col té et l’ab sence d’élé ments or ga niques em pêche bien sou vent
toute pro po si tion de da ta tion.

5

La pé ri phé rie ré moise

Reims et ses en vi rons sont mar qués par les af fleu re ments des for ma‐ 
tions ter tiaires et se con daires du Bas sin de Paris, consti tuées d’en ti‐ 
tés géo mor pho lo giques dif fé rentes (Lau rain et al.  1981). Le pen dage
gé né ral de ces for ma tions dans la par tie orien tale du Bas sin de Paris
et leur ca pa ci té à ré sis ter à l’éro sion ont par ti ci pé au mo de lé du pay‐ 
sage, où le pla teau crayeux de la cues ta d’Île- de-France, pré sen tant
de faibles on du la tions, est dis sé qué par les cours d’eau.

6

C’est dans ce contexte géo mor pho lo gique que la pé ri phé rie ré moise
s’est ins crite dans une culture de la vigne, es sen tiel le ment sur les
ver sants de la Mon tagne de Reims au sud- ouest, des buttes en vi ron‐ 
nantes comme le Mont de Berru à l’est et le Mas sif de Saint- Thierry
au nord- ouest (fi gure 3).
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Fi gure 3 : lo ca li sa tion des uni tés vi ti coles an ciennes connues sur les alen tours

de Reims.

Cré dits : d’après Cas si ni et les opé ra tions ar chéo lo giques ; SIG : Yoann Ra bas té, Inrap.

Les ves tiges qui ont fait l’objet d’une ré cente syn thèse se ca rac té‐ 
risent par de pe tites fosses de pro vi gnage de formes va riées, ma jo ri‐ 
tai re ment tri an gu laires, ovales ou tra pé zoï dales, dont les di men sions
os cil lent entre 0,30 et 0,75 m de lon gueur pour 0,15 et 0,75 m de lar‐ 
geur (fi gure 4). Les pro fils ob ser vés sont très ara sés pour la plu part et
pré sentent une cer taine di ver si té éga le ment, ca rac té ri sés par des
creu se ments ir ré gu liers ou en cu vettes, à fond plat ou ir ré gu lier, qui
ne dé passent gé né ra le ment pas 0,10 m de pro fon deur. Ces fosses ap‐ 
pa raissent sous le sol la bou ré de ma nière désor don née et ne suivent
au cune orien ta tion pré cise. Elles n’ont jusqu’alors été re pé rés qu’en
pé ri phé rie sud- est de Reims, sur les com munes de Cernay- lès-Reims
et de Witry- lès-Reims, et ne contiennent gé né ra le ment pas de mo bi‐ 
lier da tant, seules des da ta tions au ra dio car bone réa li sées sur des
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Fi gure 4 : exemples des re le vés en plan et en coupe et des pho to gra phies des

fosses de Cernay- lès-Reims.

Cré dits : cli chés et DAO : Yoann Ra bas té, or tho pho to : Julie Bou dry, Inrap.

échan tillons de char bon de bois et d’os se ments pié gés ont per mis de
si tuer chro no lo gi que ment les fosses de Cernay- lès-Reims dans l’in‐ 
ter valle XI -XIII  siècles.e e

Im plan tées sur les ver sants sud, les plus en so leillés, ces fosses tra‐
duisent des plan ta tions de vignes et la pra tique du pro vi gnage, dont
les formes té moignent de l’uti li sa tion d’une houe à vigne ou ra bas sier,
et leur or ga ni sa tion aléa toire marque une ges tion des vignes basses
en «  foule  » (fi gure  5). Cette tech nique est uti li sée dans la Marne
jusqu’à la deuxième moi tié du XIX  siècle (Cou tant 1975, p. 2), puis elle
fut aban don née pour les plan ta tions li néaires après la crise du phyl‐ 
loxé ra qui ra va gea les vi gnobles fran çais (Marre 2004).

9
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Fi gure 5 : vignes im plan tées en foule, Haut vil lers.

Cré dits : cli ché de Yoann Ra bas té, Inrap.

Ce type d’agen ce ment aléa toire a déjà été ren con tré sur des sites de
l’Aube, sur les com munes de Rosières- près-Troyes et Saint- Parres-
aux-Tertres (Gri sard 2012, p. 25‐27 ; Froquet- Uzel 2019, p. 137‐148) (fi‐ 
gure 6), mais leurs mor pho lo gies sont très dif fé rentes avec des ga ba‐ 
rits plus im por tants. Les mêmes fosses furent mises en évi dence au‐ 
tour de Châlons- en-Champagne avec ce pen dant une im plan ta tion
plus or ga ni sée.
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Fi gure 6 : fosses de plan ta tion dé diées à la vi ti cul ture de Rosières- près-Troyes

et Saint- Parres-aux-Tertres.

Cré dits : tirés de Gri sard 2014, p. 26, fig. 17 ; Froquet- Uzel 2019, p. 146, fig. 95.

Les dé cou vertes aux alen tours de
Châlons- en-Champagne
Si tuée dans la val lée de la Marne, la com mune de Châlons- en-
Champagne est ins tal lée sur des for ma tions su per fi cielles com po sées
d’al lu vions ré centes qui forment des ter rasses oc ca sion nées par une
éro sion ho lo cène, re cou vrant les for ma tions crayeuses (fi gure 7).
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https://preo.u-bourgogne.fr/crescentis/docannexe/image/1605/img-7.jpg


Traces archéologiques de culture de la vigne en Champagne : un bilan de l’archéologie préventive

Licence CC BY 4.0

Fi gure 7 : lo ca li sa tion des uni tés vi ti coles an ciennes connues sur Châlons- en-

Champagne et alen tours.

Cré dits : SIG : Yoann Ra bas té, Inrap.

Les opé ra tions ar chéo lo giques réa li sées au tour de la com mune châ‐ 
lon naise ont per mis de mettre au jour trois sites qui pré sentent des
uni tés d’ex ploi ta tions vi ti coles an ciennes lo ca li sées à des em pla ce‐ 
ments op po sés de la com mune  : sur le parc tech no lo gique du Mont
Ber nard, la ZAC des Es car no tières, et une pe tite par celle de la rue
Oeh mi chen (Ri quier 2001 ; Ra bas té 2007 ; Louis 2010) (fi gure 7).

12

Toutes les fosses dé cou vertes ici pré sentent des mor pho lo gies et des
di men sions si mi laires, avec des formes en plan tra pé zoï dales ou qua‐ 
dran gu laires, va riant de 0,40 à 1,00 m de lon gueur pour 0,30 à 0,50 m
de lar geur. At tei gnant sys té ma ti que ment le sub strat crayeux, les
fosses pos sèdent des creu se ments au pro fil ma jo ri tai re ment en « U »
dont les pro fon deurs os cil lent entre 0,30 et 0,40  m (fi gure  8). Les
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Fi gure 8 : fosses de plan ta tion at tri buées à la vigne mises au jour sur les opé ra- 

tions de Châlons- en-Champagne du parc tech no lo gique du Mont Ber nard, de la

ZAC des Es car no tières, et de la rue Oeh mi chen.

Cré dits : res pec ti ve ment tiré de Ri quier 2001, p. 16‑17 ; Ra bas té 2007, fig. 5, 21 et 22 ;
Louis 2010, p. 6.

com ble ments sont éga le ment iden tiques, com po sés gé né ra le ment
d’un limon brun plus ou moins com pact mêlé de gra ve luche cal caire
et de no dules de craie dans des pro por tions dif fé rentes selon les
fosses.

Leur par ti cu la ri té s’ins crit dans une or ga ni sa tion iden tique et li‐ 
néaire, selon des axes di rec teurs qui suivent la to po gra phie du ter‐ 
rain, même si ceux- ci semblent évo luer au cours du temps compte
tenu des dif fé rentes orien ta tions ob ser vables sur un même site (fi‐ 
gure 8).
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Si l’en semble de ces struc tures a fait l’objet d’études re la ti ve ment ap‐ 
pro fon dies, l’ab sence de don nées contex tuelles sa tis fai santes, à tra‐ 
vers le mo bi lier da tant ou les sources ar chi vis tiques, em pêche toute
in ter pré ta tion chro no lo gique.

15

De la vigne en Haute- Marne, les
ves tiges près de Saint- Dizier
La com mune de Saint- Dizier fait par tie du Per thois, qui s’ins crit dans
la Cham pagne dite « hu mide », en bor dure orien tale du bas sin pa ri‐ 
sien. Tra ver sée par la Marne, l’ag glo mé ra tion ac tuelle se situe dans
un contexte al lu vial dont le sub strat est com po sé es sen tiel le ment
d’al lu vions gra ve leuses ré centes (fi gure  9). Les traces de vi ti cul ture
ont été mises en évi dence au cœur de la ville de Saint- Dizier, à proxi‐ 
mi té nord- est im mé diate des rem parts de l’an cienne ci ta delle, rues
de la Mal te rie et rue André Theu riet.

16

Le sec teur concer né est lo ca li sé le long d’un af fluent de la Marne  :
l’Ornel. Si cette ri vière est au jourd’hui ca na li sée qua si ment sur tout
son par cours intra- muros, elle s’écoule du nord vers le sud pour re‐ 
joindre la Marne au sud de l’ag glo mé ra tion (fi gure 9).
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Fi gure 9 : lo ca li sa tion des uni tés vi ti coles an ciennes dé cou vertes à Saint- Dizier.

Cré dits : SIG : Yoann Ra bas té, Inrap.

Des struc tures vi ti coles li néaires à ra ‐
mi fi ca tions
Les struc tures liées à la vi ti cul ture ont été mises en évi dence sous
d’épaisses couches de rem blais di vers, té moi gnant des dif fé rents
amé na ge ments aux abords de la cité (terres en culture, suc ces sion de
rem blais de dé mo li tion d’ha bi ta tions, etc.). Elles se tra duisent par des
struc tures rec ti lignes dis con ti nues en plan de 1,50  m à 5,00  m de
long, qui suivent des axes orien tés qua si ment nord- sud et s’ap pa ren‐ 
tant à de pe tits fos sés es pa cés de 1,60 m en vi ron (fi gure 10). Par en‐ 
droits, de pe tites pro tu bé rances qua dran gu laires se des sinent de part
et d’autre des tra cés prin ci paux et di verses ra mi fi ca tions sont éga le‐ 
ment ob ser vables.

18

https://preo.u-bourgogne.fr/crescentis/docannexe/image/1605/img-10.jpg


Traces archéologiques de culture de la vigne en Champagne : un bilan de l’archéologie préventive

Licence CC BY 4.0

Fi gure 10 : re le vés et pho tos en plan et en coupe des fosses dé cou vertes sur le

site des rues de la Mal te rie et André Theu riet à Saint- Dizier.

Cré dits : cli chés et DAO de Yoann Ra bas té, Inrap.

Avec une lar geur moyenne de 0,50  m pour les tra cés cen traux, les
pro tu bé rances va rient de 0,20  m à 0,50  m de côté (fi gure  10). Les
coupes réa li sées sur des tron çons dif fé rents ont per mis d’ob ser ver
des pro fils iden tiques avec des pa rois en cu vette à fond plus ou moins
plat, dont la pro fon deur n’ex cède pas 0,15 m à par tir du som met du
sub strat. Le com ble ment est prin ci pa le ment com po sé d’un limon ar‐ 
gi leux brun. Il est en vi sa geable que les pro fon deurs soient plus im‐ 
por tantes, mais la dis tinc tion des com ble ments avec la couche de
limon ar gi leux brun dans la quelle les fosses sont creu sées est dif fi cile.
Cette der nière, qui semble re la ti ve ment ho mo gène au pre mier abord,
montre fi na le ment des re ma nie ments qui té moignent d’une ac ti vi té
agri cole, pro ba ble ment en lien avec les fosses pré sentes ici.

19

https://preo.u-bourgogne.fr/crescentis/docannexe/image/1605/img-11.jpg


Traces archéologiques de culture de la vigne en Champagne : un bilan de l’archéologie préventive

Licence CC BY 4.0

Des fosses de plan ta tion de vignes et
leurs fosses de pro vi gnage
La na ture et les formes de ces fosses per mettent de les ca rac té ri ser
comme des fosses liées à la vi ti cul ture. Deux types sont ob ser vables,
les fosses de plan ta tion, mar quées par les tron çons prin ci paux rec ti‐ 
lignes et les fosses de pro vi gnage cor res pon dant aux ra mi fi ca tions
qui leur sont ac co lées per pen di cu lai re ment (fi gure 10).

20

Plu sieurs exemples de fosses avec des formes en plan iden tiques ont
déjà été mis en évi dence en Cham pagne. Les exemples les plus
proches mor pho lo gi que ment sont ceux d’Isles- sur-Marne «  le Saule
Nesle  » dans la Marne (Ga zen beek  2019, p.  85‐86), de Saint- Parres-
aux-Tertres « rue de l’Éga li té » (Froquet- Uzel 2019, p. 137‐148), Saint- 
Germain «  le Grand Trillon et les Dé serts  » et Rumilly- lès-Vaudes
« Terre aux Che vaux » (res pec ti ve ment Fras cone 2018, p. 84, 142, 171 ;
Vis tel et  al.  2016, p.  104‐113) (fi gure  11). Si les exemples d’Isles- sur-
Marne et de Saint- Germain sont chro no lo gi que ment in dé ter mi nés,
mais sup po sés dès le XIX   siècles (res pec ti ve ment Ga zen beek,  2019,
p. 86 ; Fras cone 2018, p. 142), les deux autres sont mieux do cu men tés.
Les fosses dé cou vertes à Saint- Parres-aux-Tertres sont ainsi da tées
avec pru dence d’une four chette chro no lo gique large des XIV -
XVII  siècle à l’aide de quelques élé ments de cé ra mique hé té ro gène et
po ten tiel le ment ré si duels issus de ces fosses. Elles ne sont tou te fois
pas pos té rieures au pre mier tiers du XIX   siècle, puisque les fos sés
par cel laires vi sibles sur le ca dastre na po léo nien de  1838 re coupent
les fosses sur l’en semble de l’em prise de la fouille (Froquet- Uzel 2019,
p. 137‐138). Celles de Rumilly- lès-Vaudes sont da tées avec une re la tive
pré ci sion des XIII -XIV  siècles, mais sur la base de quatre frag ments de
cé ra mique seule ment (Vis tel et al. 2016, p. 108).

21
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Fi gure 11 : exemple des fosses de Rumilly- lès-Vaudes « Terre aux Che vaux ».

Cré dits : tiré de Vis tel et alii 2016, p. 109, fig. 23.

Des struc tures fos soyées des XV  et
XVI  siècles

e
e

Les in dices chro no lo giques des fosses de Saint- Dizier rue de la Mal‐ 
te rie et rue André Theu riet sont minces, seuls deux frag ments de po‐ 
te rie ont été mis au jour ac com pa gnés de plu sieurs frag ments de
tuiles creuses (fi gure  12). Ces der niers, re pré sen tés es sen tiel le ment
du rant l’époque mo derne (dès le XV   siècle), ap portent de pre miers
élé ments chro no lo giques, mais étayent sur tout la da ta tion sug gé rée
par les deux frag ments de cé ra mique, issus d’un même type de vase
en pâte rouge à gla çure jaune à tons kaki, évo quant les cruches en
usage aux XV  et XVI  siècles (Le noble et al., 1987, p. 64, n°4 ; Ra voire F.
in Roms, Ku chler  2011, p.  608‐609). Si la pau vre té du nombre de
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Fi gure 12 : ta bleau du mo bi lier ar chéo lo gique mis au jour dans les fosses de

plan ta tion de Saint- Dizier.

Cré dits : Pierre Tes tard, Inrap.

restes im pose la pru dence, cette ap proche chro no lo gique trouve tou‐
te fois une ré so nance avec les études de cer tains plans an ciens de la
ville de Saint- Dizier.

Les re po si tion ne ments des plans du XVIII  siècle, ainsi que le ca dastre
na po léo nien de  1859, té moignent d’un quar tier déjà ur ba ni sé ou en
voie d’ur ba ni sa tion, ex cluant la pré sence de vignes, à l’in verse d’un
plan de 1681 qui fait men tion de la pré sence ex ten sive de par celles vi‐ 
ti coles au tour de la ville (fi gure  13). Le re po si tion ne ment exact des
ves tiges de plan ta tions de vignes mises en évi dence aux abords nord- 
est de Saint- Dizier est dif fi cile, mais ces traces sont ce pen dant net te‐ 
ment lo ca li sées dans un sec teur vi ti cole qui semble en core peu ur ba‐ 
ni sé, hor mis aux abords im mé diats des axes rou tiers.

23 e

La pré ci sion de la da ta tion de ces ves tiges reste en core dif fi cile, mais
la confron ta tion des sources car to gra phiques et des quelques ves‐ 
tiges mo bi liers concourt à si tuer chro no lo gi que ment ces traces de
plan ta tions de vignes s’ins tallent et per durent pro ba ble ment au tour
des XV  et XVI  siècles, sans ex clure le XVII  siècle.
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Fi gure 13 : re po si tion ne ment de l'em prise de l'opé ra tion sur fonds de cartes de

Saint- Dizier de 1632, 1681 et de 1859.

Cré dits : SIG : Yoann Ra bas té, Inrap.

Au tour de la ville de Troyes : le
sec teur de Mont gueux/Tor vil lers
La pé ri phé rie troyenne connaît un sec teur vi ti cole im por tant et lo ca‐ 
li sé pré fé ren tiel le ment sur deux sec teurs. L’un au nord- ouest de la
ville, au tour de la butte de Mont gueux et entre Tor vil liers et Saint- 
Julien-les-Villas, que l’on re trouve à la fois sur la carte de Cas si ni ou
sur les cartes d’État- Major  ; le vi gnoble semble ici s’être éten du au
bas de la cues ta d’Île- de-France de ma nière pré fé ren tielle (fi gure 14).
Il s’agit du vi gnoble en core pro duc tif de nos jours, dé sor mais li mi té
au ver sant sud de la butte de Mont gueux. Le se cond sec teur se situe
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Fi gure 14 : In di ca tions de plan ta tions de vignes sur le sec teur nord- ouest de la

ville, au tour de la butte de Mont gueux, entre Tor vil liers et Saint- Julien-les-

Villas, sur fond de carte de Cas si ni (en haut, Troyes, n° 81, feuille 31, de 1758-

1760) et sur la carte d'État- Major (en bas, Troyes, feuille n° 82, 1820-1866).

Cré dits : SIG : Mi chel Kas pr zyk, Vincent Mar chais seau, Inrap.

Fi gure 15 : In di ca tions de plan ta tions de vignes sur le sec teur des vil lages de

Creney- près-Troyes et Lau bres sel, sur fond de carte de Cas si ni (en haut, Troyes,

au nord- est, entre les vil lages de Creney- près-Troyes et Lau bres sel,
sur de lé gères pentes orien tées vers le sud- ouest ; l’évo lu tion entre le
XVIII  et le XIX siècle, montre un vi gnoble plus “écla té”, par quar tiers,
au mi lieu des champs (fi gure  15). Il ne sub siste rien de ces par celles
vi ti coles au jourd’hui. Enfin, une mul ti tude de par celles co lo nisent
éga le ment la val lée de la Seine, sur les al lu vions an ciennes et ré centes
du fleuve, prin ci pa le ment au sud de la ville (entre Saint- André-les-
Vergers, Saint- Julien-les-Villas et Rouilly- Saint-Loup).
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n° 81, feuille 31, de 1758-1760) et sur la carte d'État- Major (en bas, Troyes,

feuille n° 82, 1820-1866).

Cré dits : SIG : Vincent Mar chais seau, Inrap.

La butte de Mont gueux, do mi nant la val lée de la Seine d’en vi ron
150 m, se com pose de craies tu ro niennes et cé no ma niennes ; elle sert
de dé li mi ta tion entre la Cham pagne crayeuse et les ar giles à silex du
Pays  d’Othe. Des vignes sont at tes tées dans ce sec teur à par tir du
XII   siècle  : Montier- la-Celle pos sède des vignes à Laines- aux-Bois,
Mon tié ra mey plante de “nou velles vignes” en  1161 à Mont gueux et
l’ab baye Saint- Loup pos sède deux vignes à Tor vil liers et à Mont gueux
en  1196 (Lusse,  2013, p.  104). Les opé ra tions de diag nos tics et de
fouilles, de puis les an nées  1990, ont per mis d’ob ser ver la plus forte
concen tra tion de traces de vignes de notre cor pus avec vingt oc cur‐ 
rences  ; les ves tiges re pé rés oc cupent par fois plu sieurs hec tares (fi‐ 
gure 14).
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La ma jo ri té des traces re pé rées sont très si mi laires d’une opé ra tion à
l’autre. La den si té de fosses est tou jours im por tante, té moi gnant d’un
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Fi gure 16 : exemple de fosses dé diées à la vi ti cul ture mises au jour dans la plaine

de Troyes.

Cré dits : DAO : Elsa Chi ron et Vincent Mar chais seau, Inrap.

mar cot tage in tense et d’une durée d’uti li sa tion sans doute plu ri sé cu‐ 
laire  ; les creu se ments ob longs, d’une lar geur moyenne de
0,30/0,40 m et pou vant at teindre plus de 3 m de long, fi nissent par
consti tuer un vé ri table ré seau (fi gure  16). L’opé ra tion de fouille de
Mes son “Le Bas de Mont ber nange” est par ti cu liè re ment éclai rante
par la su per fi cie dé ca pée et le re le vé en plan in té gral des traces de
plan ta tion (Cou pard  2015, p.  60‐80). L’as so cia tion avec un fossé de
par cel laire semble ici évi dente  ; les dif fé rentes orien ta tions dé‐ 
montrent l’exis tence de deux axes prin ci paux dans le tracé des fosses
de plan ta tion, per pen di cu laires ou pa ral lèles à la pente et au fossé de
par cel laire, at tes tant là en core une mise en culture sur le long terme.
Aucun in dice de da ta tion n’a ce pen dant été re trou vé.
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Les re la tions stra ti gra phiques avec cer tains fos sés ou axes viaires,
ainsi que le mo bi lier ré col té, orientent d’une ma nière gé né rale vers
une da ta tion entre le XVI  et le XVIII   siècle pour ces traces vi ti coles  ;
c’est le cas à La Chapelle- Saint-Luc “ave nue Jean Jau rès”, Tor vil liers,
“La Terre aux Poules”, Macey “Les Dagues”, Troyes “Rue Blan‐ 
chard/rue de la Reine Blanche (De borde 2004b ; Mar chais seau 2016 ;
Canet 2020).
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À La Rivière- de-Corps “Rue Neuve” un bord de pot du XIX  siècle a été
ré col té. Le mo bi lier est néan moins tou jours re trou vé en faible quan ti‐ 
té et en po si tion se con daire. La mul ti tude de creu se ments ob ser vés
té moignent sans doute de la pra tique d’une culture de la vigne dite
“en foule”, les ceps n’étant pas plan tés en ran gées comme au jourd’hui
mais dis sé mi nés sans ordre par ti cu lier et en grande den si té au sein
d’une par celle (La grange  1966, p.  129  ; Gri sard 2012, p.  26‐27). Cette
tech nique de plan ta tion au rait no tam ment pour effet de re te nir le sol
dans le cas de vi gnobles en pente et en l’ab sence de mu rets de sou tè‐ 
ne ment (Daum 1932, p. 105).
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L’opé ra tion de Tor vil liers “Les Plans de la Cure”, au to po nyme évo ca‐ 
teur, a per mis d’ob ser ver une pra tique en core peu do cu men tée : l’as‐ 
so cia tion de traces de culture de la vigne et de fosses de plan ta tion
évoque la tech nique mé dié vale du com plan tage as so ciant vignes et
arbres frui tiers. La dis tance entre les ves tiges re pé rés pour rait tou te‐ 
fois faire pen ser à deux par celles dis tinctes (De borde  2004a). Un
diag nos tic sur la com mune de Saint- Parres-aux-Tertres, au lieu- dit
“La Ce ri sière” a livré des traces si mi laires, avec une im bri ca tion de
fosses de plan ta tion qua dran gu laires et de pe tites fosses al lon gées et
peu larges, le tout dé li mi té par un ré seau de fos sés de par cel laire or‐ 
tho go naux.
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Le sec teur de Brienne/Di en ville
(Aube)
À une qua ran taine de ki lo mètres à l’est de Troyes, la Côte des Bars
bé né fi cie de nos jours d’un ter roir fa vo rable et d’un vi gnoble ré pu té.
Au contact de dif fé rents mi lieux (cône al lu vion naire de la plaine de
Brienne, Cham pagne hu mide et co teaux boi sés) le ter ri toire passe
pour l’un des plus fer tiles du dé par te ment.
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C’est dans ce contexte qu’une opé ra tion de fouille pré ven tive à Di en‐ 
ville « Le Port » a mis au jour un éta blis se ment gallo- romain pré sen‐ 
tant dif fé rentes phases d’amé na ge ments entre la fin du I   siècle
av.  J.-C. et le cou rant de la se conde moi tié du III   siècle apr.  J.-C.
(Louis 2009). Des in dices conver gents y dé montrent la culture de la
vigne dès l’An ti qui té (Sar tou et al. 2015, p. 221‐230). En effet, un petit
lot de pé pins, mis au jour dans le com ble ment de la trines at tri buées à
une phase d’oc cu pa tion entre la se conde moi tié du I  et le mi lieu du
II  siècle apr. J.-C., té moigne de la consom ma tion de rai sins, secs ou
frais. La dé cou verte de deux frag ments de sar ments de vigne im bi bés
laisse ce pen dant en vi sa ger une pro duc tion sur place. Le pre mier est
mis au jour au fond d’un puits at tri bué à la phase d’oc cu pa tion pré cé‐ 
dente de l’éta blis se ment (se conde moi tié du I   siècle apr.  J.-C.). Il a
fait l’objet d’une da ta tion par ra dio car bone (entre le der nier quart du
I  siècle ou et le début du II  siècle apr. J.-C.). Le se cond frag ment de
sar ment est mis au jour dans une fosse d’ins tal la tion d’un puits at tri‐ 
bué à une phase pos té rieure (se conde moi tié du II - première moi tié
du III  siècle apr. J.-C.). Aucun outil lié à la culture de la vigne n’est à
si gna ler sur l’em prise. L’éta blis se ment ne pos sède pas non plus de
struc tures spé cia li sées dans la pro duc tion vi ni cole (fou loirs, cuves,
pres soir).
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À quelques di zaines de mètres au nord de l’éta blis se ment, un en‐ 
semble d’une cin quan taine de fosses ob longues au pro fil en cu vette à
fond plat et quelques sur creu se ments se ré par tissent en 25 ran gées
pa ral lèles dont l’es pa ce ment varie entre 0,60 m et 1,40 m. Elles me‐ 
surent entre 0,50 et 0,90  m de long en moyenne pour une lar geur
com prise entre 0,15 et 0,54 m et une pro fon deur com prise entre 0,03
et 0,28  m. En s’ap puyant sur l’ana lo gie mor pho lo gique, des sources
an ciennes et la pré sence des pre miers in dices, l’au teur im pute ces
fosses à la pra tique cultu rale de la vigne, tout en res tant pru dent,
quant à une at tri bu tion chro no lo gique gallo- romaine (Sar tou
et  al.  2015, p.  221‐230). Un petit lot de cé ra mique du Haut- Empire
pro vient en effet du com ble ment des fosses, mais dans un contexte
pas sa ble ment arasé, et l’orien ta tion de celles- ci ne cor res pond à
aucun axe éta bli sur l’oc cu pa tion du Haut- Empire. Elles s’adap te‐ 
raient mieux avec deux fos sés par cel laires pos té rieurs, voire avec les
li mites ca das trales fixées sur le plan na po léo nien (1811), et pour raient
ainsi avoir été mises en place entre l’An ti qui té tar dive et la pé riode
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Fi gure 17 : or ga ni sa tion gé né rale des fosses dé cou vertes sur l’opé ra tion de Di- 

en ville « le Port », plan et pro fil d’une par tie du cor pus des fosses (tiré de Sar tou

et alii 2015, p. 222, fig. 196 et p. 225, fig. 198).

Cré dits : DAO : Syl vain Canet, Inrap.

contem po raine. Le plan de  1811 fait en core d’ailleurs lar ge ment état
de la culture de la vigne à tra vers ses nom breux lieux- dits, y com pris
sur la par celle fouillée (« Contrée des Vignes La cour »). Pour tant l’or‐ 
ga ni sa tion des plants en rangs ré gu liers pa ral lèles ne coïn cide pas
avec l’or ga ni sa tion ob ser vée ré gio na le ment pour l’époque mé dié vale
et/ou mo derne (plants « en foule ») (fi gure 17).

Pour le Moyen  Âge, les car tu laires men tionnent l’exis tence d’un vi‐ 
gnoble au tour de la Forêt d’Orient. On sait le rôle im por tant de la po‐ 
li tique des comtes de Cham pagne et de l’Église, à tra vers mo nas tères
et ab bayes, dans le dé ve lop pe ment de la vi ti cul ture dans un contexte
fa vo rable de mar chés et de com mu ni ca tions. Notre fe nêtre d’ob ser ‐
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va tion réunit ces ca rac té ris tiques : terres fer tiles, proxi mi té de la ville
mé dié vale de Bar- sur-Aube, centre d’une des six foires de Cham‐ 
pagne au XII  siècle, proxi mi té de l’Ab baye de Clair vaux, axe de com‐ 
mu ni ca tion tou jours im por tant au Moyen Âge (via fran ci ge na), bourg
de Di en ville comme nou veau centre de mar chés liés aux foires de
Cham pagne entre le XIV  et le XVI  siècle et point an cien de fran chis se‐ 
ment de l’Aube.

e

e e

Les cartes an ciennes (fi gure  18) ap portent quelques pré ci sions sur
l’éten due de cette culture à l’époque mo derne. Ainsi la carte de Cas si‐ 
ni dé fi nit une pe tite zone au sud et à l’ouest de Brienne- le-Château,
en pied de butte, à proxi mi té im mé diate de l’Ab baye Pré mon tré de
Basse Fon taine. Celle- ci, fille de l’ab baye de Beau lieu si tuée à
quelques ki lo mètres au sud- est sur le même axe de cir cu la tion et le
long du cours de l’Aube, pos sé dait elle- même des vignes et per ce vait
éga le ment des rentes en vin (Lusse, 2013, p. 104‐105). L’atlas de Tru‐ 
daine (1745-1780) pré sente sen si ble ment une su per fi cie déjà plus
vaste pour ce même sec teur et une culture qui s’étire vers le sud, le
long de la val lée de l’Aube (Brienne- la-Vieille, Di en ville).
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Fi gure 18 : in di ca tions de plan ta tions de vignes sur le sec teur des vil lages de

Brienne- le-Château et Di en ville, sur fond de carte de Cas si ni (en haut, Troyes,

n° 81, feuille 31, de 1758-1760) et sur la carte d'État- Major (en bas, Troyes,

feuille n° 82, 1820-1866).

Cré dits : SIG : Syl vain Canet, Inrap.

Au nord du vil lage de Di en ville, rue Henry, deux diag nos tics ont mis
en évi dence des fosses at tri buées à la culture de la vigne (Canet 2017 ;
2021). En rive droite de l’Aube les fosses forment dans le sub strat
sablo- graveleux d’al lu vions un ré seau assez dense, sans or ga ni sa tion
ou orien ta tion li sible im mé dia te ment. Le re cou vre ment est faible et
les ves tiges souffrent de l’ara se ment. Les ano ma lies dé crivent des
formes ir ré gu lières plus ou moins éten dues, aux contours si nueux
voire multi- alvéolés, et la plu part du temps jointes entre elles. On
semble dis tin guer ce pen dant des do mi nantes ob longues à rec ti lignes
avec des ra mi fi ca tions la té rales et quelques traces plus res treintes de
forme tri an gu laire, iso lées ou im bri quées dans les formes al véo lées
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Fi gure 19 : fosses de plan ta tion mises au jour sur l'opé ra tion de Di en ville « rue

Henry ».

Cré dits : cli chés et DAO de Syl vain Canet, Inrap.

(fi gure  19). Ces ca rac té ris tiques évoquent les fosses de pro vi gnage
sou ter rain (Tou pet, Le maître  2003, p.  216). Des zones vides, sans
struc tures, peut- être mé na gées pour la cir cu la tion, semblent s’in sé‐ 
rer au sein de groupes plus denses d’ano ma lies, phé no mène déjà ob‐ 
ser vé à Macey « les Dagues » (Canet 2020).

Le mo bi lier cé ra mique n’ap pa raît qu’en très faible quan ti té sur l’en‐ 
semble du diag nos tic et ne pro vient pas des traces de vigne, s’éche‐ 
lon nant entre le cou rant du XVI  et le début du XIX   siècle. Sur l’em‐ 
prise, ces traces sont ac com pa gnées de quelques seg ments de fos sés
et de quelques autres creu se ments, dont un ali gne ment de
quatre fosses qua dran gu laires, in ter pré tées comme un autre type de
plan ta tion (frui tiers  ?). Leur contem po ra néi té n’est pas at tes tée.
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L’orien ta tion de ces quatre  fosses est co hé rente avec celle de
deux  fos sés. Ces traces de culture se si tuent à l’ar rière d’un an cien
ma noir dont la construc tion re mon te rait aux an nées 1450 et nommé
« Clos de Ri zau court » (Cordebar- Thomas 2012). S’il est ten tant d’ima‐ 
gi ner ce vo cable usité pour dé si gner un do maine ou une par celle vi ti‐ 
cole, ce « clos » pour rait ne dé si gner que la pro prié té, au jourd’hui en‐ 
core en ceinte d’un mur de pierres, dont le fief s’éten dait au- delà vers
l’est. Ces traces de culture traduisent- elles une pe tite pro duc tion pri‐ 
vée au sein du «  Clos de Ri zau court  », intègrent- elles un en semble
plus vaste sur le fief de cette pro prié té ou sont- elles même an té‐ 
rieures à l’amé na ge ment du Clos ? À l’ex té rieur du Clos, le plan ca das‐ 
tral na po léo nien in dique en core en 1811 un en semble de par celles la‐ 
niè rées où les lieux- dits font lar ge ment écho à la vigne, ce qui n’est
pas le cas pour le Clos qui reste une seule par celle com pacte.

La carte d’État- Major (1820-1866) donne sans doute l’ex ten sion la plus
large de cette culture dans ce sec teur au cours du XIX  siècle. En 1831
le vi gnoble di en vil lois au rait at teint 180  ha (Cordebar- Thomas  2013,
p. 139). Les ar chives com mu nales men tionnent les tour nées d’ins pec‐ 
tion des vignes, dès la fin des an nées 1880, pour pré ve nir l’ar ri vée du
phyl loxé ra, après la quelle, beau coup de sec teurs plan tés ne se re lè ve‐ 
ront pas et la mo der ni sa tion de la culture s’ef fec tue ra sur les
meilleurs ter roirs (côte des Bars, Mont gueux) et les co teaux les mieux
ex po sés. Les ar chives com mu nales de Di en ville font état pour
l’année 1894 d’une note de la pré fec ture au maire concer nant l’oc troi
de sub ven tions ac cor dées au titre de pé pi nières d’essai pour l’adap ta‐ 
tion de vignes amé ri caines au sol local et de greffes sur plants ré sis‐ 
tants pour re cons ti tuer les vignes dé truites par le phyl loxe ra.
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Dans les an nées 1930 on ren contre des vignes sur le pla teau per pen‐ 
di cu lai re ment à la route d’Amance. Une fa mille y pro duit un vin
jusqu’au début du XXI  siècle (Cordebar- Thomas 2013 ; 2014).
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Ces traces de vignes et les tech niques as so ciées (plants en foule, pro‐ 
vi gnage, com plant) et la pré sence de po ten tielles struc tures as so ciées
évoquent un pay sage vi ti cole moins sté réo ty pé, in ves tis sant les zones
de plaine ou les val lées, qui contraste avec les mé thodes de culture
pos té rieures à la crise du phyl loxé ra où la re cherche de ren ta bi li té, la
sé lec tion des meilleurs ter roirs et la mé ca ni sa tion (rangs ré gu liers,
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pa lis sage sur fil de fer, etc.) font leur œuvre dans la struc tu ra tion
agraire de ma nière du rable.

Bilan et pers pec tives de re ‐
cherches
Les nom breuses dé cou vertes de traces vi ti coles en contexte d’ar‐ 
chéo lo gie pré ven tive n’en traînent en core que trop ra re ment des
études plus ap pro fon dies, même si de puis peu, les ob ser va tions vont
au- delà de la simple des crip tion, et les in ter pré ta tions sont de plus
en plus dé ve lop pées.

41

Mal gré un cor pus qui s’étoffe au gré des opé ra tions ar chéo lo giques,
les in dices chro no lo giques sont sou vent in exis tants et les pro po si‐ 
tions sont dans la ma jo ri té at tri buées à l’époque mo derne ou contem‐ 
po raine sans cri tère pro bant. De vant ces pro blé ma tiques ré cur rentes,
le be soin de la mise en place d’une mé tho do lo gie ré gio nale et d’un
pro gramme plu ri dis ci pli naire de re cherche spé ci fique, re grou pant
des ar chéo logues, des his to riens et des géo logues et bien d’autres
cher cheurs, s’im pose.

42

Les ou ver tures ar chéo lo giques, res treintes lors de l’exer cice du diag‐ 
nos tic dans ses trames ha bi tuelles en quin conce ou li néaire, ne per‐ 
mettent pas une vue d’en semble sa tis fai sante. Un élar gis se ment de
ces fe nêtres d’ob ser va tion per met trait de mieux ca rac té ri ser ces
types de ves tiges : de dé ce ler une éven tuelle or ga ni sa tion, des re cou‐ 
pe ments, des re la tions avec l’en vi ron ne ment im mé diat (li mites par‐ 
cel laires, autres struc tures de plan ta tion, etc.). A mi ni ma, un exa men
sys té ma tique et ri gou reux sur un échan tillon nage des fosses dé cou‐ 
vertes, à tra vers un ou plu sieurs pré lè ve ments, des re le vés de pro fils
stra ti gra phiques ci blés, des des crip tions ex haus tives et des levés to‐ 
po gra phiques ou des pho to gram mé tries mé tho diques, condui raient à
étof fer le cor pus amor cé de puis quelques an nées, mais en core trop
ap proxi ma tif.

43

Les struc tures vi ti coles cham pe noises doivent faire l’objet d’une ty po‐ 
lo gie ex haus tive afin d’of frir un outil de re con nais sance viable dans
un contexte où les traces ne font pas en core consen sus (Bois si‐ 
not  2001  ; 2009  ; Ar ra mond, Requi  2012). Les fosses de plan ta tions
car rées du Haut- Empire sui vant une or ga ni sa tion or tho go nale mises
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Français
La Cham pagne, re nom mée pour ses vins de puis le XVIII  siècle, est un ter ri‐ 
toire vi ti cole his to rique dont les pre mières cultures de vigne re montent à
l’An ti qui té. Au Moyen Âge, les villes épis co pales et les ab bayes ont en cou ra‐ 
gé l’ex pan sion vi ti cole, par ti cu liè re ment au tour de Reims et Troyes. Des
plans an ciens et des dé cou vertes ar chéo lo giques confirment cette culture
dès le XI  siècle. Les cartes de Cas si ni, de Tru daine et d’État- Major des XVIII

et XIX   siècles illus trent l’éten due maxi male des vi gnobles avant la crise du
phyl loxé ra, un pa tri moine au jourd’hui re vi si té à tra vers l’ar chéo lo gie pré‐ 
ven tive. Les re cherches ar chéo lo giques en Cham pagne ré vèlent ré gu liè re‐ 
ment des ves tiges vi ti coles an ciens, té moi gnant d’une vi ti cul ture at tes tée
dès le Moyen  Âge. Ces fosses, de formes di verses et de tailles mo destes,
sont sou vent lais sées sans études ap pro fon dies, bien que des ef forts ré cents
visent à aller au- delà de la simple des crip tion. Fré quem ment, les ves tiges
sont at tri bués à l’époque mo derne ou contem po raine en l’ab sence de
preuves chro no lo giques so lides. Quatre exemples au tour de Reims, Troyes,
Brienne et Châlons- en-Champagne illus trent le be soin d’orien ter les re‐ 
cherches vers une mé tho do lo gie ré gio nale et un pro gramme de re cherche
plu ri dis ci pli naire né ces saires pour faire pro gres ser leur com pré hen sion.

English
Cham pagne, renowned for its wines since the 18th  cen tury, is a his tor ical
vit i cul tural ter rit ory where the earli est vine cul tiv a tion dates back to An‐ 
tiquity. Dur ing the Middle Ages, epis copal cit ies and ab beys en cour aged vit‐ 
i cul tural ex pan sion, par tic u larly around Reims and Troyes. An cient maps
and ar chae olo gical dis cov er ies con firm this cul ture as early as the 11th cen‐ 
tury. The maps of Cas sini, Trudaine, and the Gen eral Staff from the 18th and
19th cen tur ies il lus trate the max imum ex tent of vine yards be fore the phyl‐ 
lox era crisis, a her it age that is now being re vis ited through pre vent ive ar‐ 
chae ology. Ar chae olo gical re search in Cham pagne reg u larly un cov ers an‐ 
cient vit i cul tural re mains, in dic at ing that vit i cul ture was es tab lished at least
since the Middle Ages. These pits, which vary in shape and size, are often
left without in- depth stud ies, al though re cent ef forts aim to go bey ond
mere de scrip tion. Fre quently, these re mains are at trib uted to the mod ern or
con tem por ary period due to a lack of solid chro no lo gical evid ence. Four ex‐ 
amples around Reims, Troyes, Bri enne, and Châlons- en-Champagne il lus‐ 
trate the need to dir ect re search to wards a re gional meth od o logy and a
mul tidiscip lin ary re search pro gram ne ces sary for ad van cing their un der‐ 
stand ing.

sin pa ri sien d’après les don nées ar‐ 
chéo bo ta niques, Gal lia, t.  68 (1),

p. 257‐262.

e

e e
e



Traces archéologiques de culture de la vigne en Champagne : un bilan de l’archéologie préventive

Licence CC BY 4.0

Mots-clés
fosse, provignage, Moyen Âge, époque moderne, époque contemporaine,
archéologie, viticulture, Champagne-Ardenne

Keywords
pit, vine layering, Middle Ages, Early modern period, Late modern period,
archaeology, vine growing, Champagne-Ardenne

Yoann Rabasté
Inrap GE 
 
yoann.rabaste@inrap.fr
yoann.rabaste@inrap.fr

Sylvain Canet
Inrap GE 
 
sylvain.canet@inrap.fr
sylvain.canet@inrap.fr

Vincent Marchaisseau
Inrap GE 
 
vincent.marchaisseau@inrap.fr
vincent.marchaisseau@inrap.fr

https://preo.u-bourgogne.fr/crescentis/index.php?id=1025
mailto:yoann.rabaste@inrap.fr
https://preo.u-bourgogne.fr/crescentis/index.php?id=1616
mailto:sylvain.canet@inrap.fr
https://preo.u-bourgogne.fr/crescentis/index.php?id=1026
mailto:vincent.marchaisseau@inrap.fr

